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„ ! . ! . , LiA TO " " " " • . ' ' u u n e a " « H " n de frais gê- d'aujourd'hui qu'on appelle la terre une vallée de larmes, 
n raux, iieut-ctrj. un pea pins é l evés actuel lement , mais Co qui est nouveau, c'est qu'aujourd'hui on rend la 
c u m la s i r f i e v a i<n M aurait plat sa raison d'être pro- sociélii responsable de ces misùres et on lui dit qu'elle 
ci : m e m e u quan I es brevets, qui augmentent le prix doit réparation. S'il est dit qu'il y aura toujours 
des aci-umalalenri , scvont tombés dans le domaine pu- pauvres parmi nous, il n'est pas dit qu'il y aura des 

I semblés 
. . l e plus, ce qui est exploité avec succès dans les vil les 

CI Us* plus haut i.o doit pas être impossible a Tour-
co in? . 

» .Nnns demandons donc que l'on n'admette l'électricité 
qu•! | a r moteur chargés d'accumulateurs ou que l'on 

CORRESPONDANCE 

c o n s i r v e la traction par c h e v a u x . 

C. MOUE D'EXPLOITATION 
» i i Lhainhre insiste pour que le concessionnaire soil 

forcé d arrêter ses voitures en tout endroit, sur la de 
mande des vovageurs . 

I). SÉPARATION Dr» CLASSES 
» U Chambre demande qu'il y ait séparation très 

réelle entre les c lasses payant de* tarifs différents; — 
que l i s 2eg c lasses aient des place* assises et à couvert; 
— que de plus lo nombre des voyageurs pouvant se 'enir 
sur les plates-formes soit l imité par un règlement 
ubser. •. • 

E. TARIFS 

>. V. i i s insistons pour que les l ignes n 1 et n - u 
n aient qu'un seul prix: 10 cent imes eu Ire, 10 cent, en 
Je classes sur tout le parcours. L'une de ces l ignes, des 
tinée a desservir la gare des Krancs et les ouvriers de 
Mouveaux et de starês, n'aura, en effet, d'utilité sérieuse 
que de l'extrémité de son parcours à la place. L'autre, 
n ' S, est aussi destinée surtout aux ouvriers et artisans 
de la Croix-Houge. 

» Les prix extérieurs de 20 cent, et de 15 cent , sont 
trop élevés . 

F. ABONNEMENTS. 

» Le tarif des abonnements est trop élové de la grande 
place île Roubaix à la grande place de Tourcoing. (10 fr 
en Ire et 7 fr. en Se par mois , soit 120 fr. et 84 fr. par 
an.) Nous fai.ions la même observation pour le réseau 
entier, seul et pour le réseau des deux vi l les , 

» Nous pensons que les prix do 8 fr. 50 eu Ire classe 
et de .1 fr. 50 en * * classe pour les parcours de Tour­
coing à Roubaix et dn réseau entier de Tourcoing se­
raient suffisant.lient rémunérateurs pour la Compagnie 
et lui amèneraient beaucoup plus de demandes d'abon-
II"TCII;. » 

L a s é a n c e d e d i m a n c h e a l a S o c i é t é d e G é o ­

g r a p h i e . — D i m a n c h e procha in 14 c o u r a n t , à 4 h . 

1[2, M. A . Merch ier , p r o f e s s e u r a g r é g é d'his to ire a u 

L y c é e d e Lil le , s e c r é t a i r e g é n é r a l de la Soc i é t é de 

G é o g r a p h i e d e Lil le , dont n o u s n ' a v o n s p lus à fa ire 

l 'é loge ici , d o n n e r a , d a n s la sa l le d e la s o c i é t é , p lace 

L e v e r r i e r , u n e c o n f é r e n c e s u r l e s b o r d s d e la Lo ire 

e t l e C o n g r è s d e T o u r s . 11 y a u r a d e n o m b r e u s e s pro­

j e c t i o n s l u m i n e u s e s . 

L a t a x e s n r l e s c h i e n s . — L e s propr ié ta ires d e 

c h i e n s s o n t i n f o r m é s q u e , c o n f o r m é m e n t a u décre t 

d u 4 août 1855, le délai p o u r la déc larat ion à fa ire , 

n la m a i r i e , e x p i r e l e 15 c o u r a n t . 

La t a x e sera i t t r ip lée p o u r c e u x q u i n 'aura ien t p a s 

fa i t d e d é c l a r a t i o n . 

L a g r è v e d e s r a t t a c h e n s e s . — La s i tuat ion es t 

la m ê m e q u e le p r e m i e r j o u r : a u c u n e o u v r i è r e n'a 

r e p r i s le t rava i l : l e s p a t r o n s o n t fait s a v o i r q u e l e s 

a t t a c h e u s e s q u i n e s e r a i e n t pas r e n t r é e s aujourd'hui 

1 3 , a u m a t i n , s e r a i e n t r e m p l a c é e s . 

Les m é t i e r s n'ont pas 1000 b r o c h e s , m a i s s e u l e m e n t 

9 2 0 . 

A u x b o n n e s m é n a g è r e s ! — A c h e t e z l e d é l i ­

c i e u x b e u r r e d 'Oostcamp, chez T a n g h e - V e r -

d o n c k , r u e d e l 'Hôtel-de-Vil le . 4 , T o u r c o i n g . B e u r r e 

d e c r ê i n e d e t o u t e p u r e t é , 3 fr. 00 le k i l o g . 

Maison Centrale : r u e du Bo i s , 13 (treize), R o u b a i x . 

Dépôts : r u e P i e r r e - d e - R o u b a i x , 150 à R o u b a i x ; 

y 2 . r u e do l'Industrie , 2 ù R o u b a i x . 

e t a u x Halles Centrales ( s ta l le 124) 

N . — K x i g e r s u r les m o t t e s de b e u r r e la m a r q u e 

d e la la i ter ie d 'Oostcamp. 70573 

E x p l o i t s n o c t u r n e s de t r o t s J e u n e s s e n s . - - Ils ont 
commencé , dans la soirée de jeudi, rue de Itoncq, par 
refuser de payer les consommations qu'ils s'étaient fait 
servir, dans deux cabarets. Ensuite, après la retraite, ils 
ont brisé V0 carreaux aux lanternes a n x . E a outre,i ls ont 
décroché l'enseigne de l'estaminet • Au retour des Mobi­
l isés » et soûl a l lés , a ce qu'ils disent, la jeter dans un 
fossé, du c.Ué de* (Irions. (;<p»nlant, malgré Imites les 
recherches faites vendredi dans la matinée, le tableau n'a 
pas été retrouvé. 

Ils ont encore cassé un carreau à la vitrine de M. Des-
metlre, bouclier, dans cette m ' u n rue de Honcq. 

Tous trois ont été arrêtés : le, prunier vers midi, et les 
autres d.ius la soirée de vendredi: e s sont : 

Paul llaquelte, 19 ans, raltacue.ir, rue de Cand; 
Jules llesplanques. 18 ans, demeurant rue de (iand; 
Fraie' >is Devesplaere, 20 ans, rue du Touque t. 
C'est ce dernier qui aurait escaladé un mur pour dé­

crocher renseigne. 

Cours d ' Ins truct ion m i l i t a i r e . — Nous rappelons 
que le cours d'instruction militaire sera réouvert diman­
che prochain 14 courant au local de l i m o n Tourquen-
uoise. rue du Casino. 

M o u v e a u x . — L'Association amicale des anciens é lèves 
de l'Ecole de garçons organise un grand concert de bien­
faisance pour le dimanche 25 février prochain. 

X-sIT . T .TES 
l .e- i c o n f é r e n c e s e o c i a l o M n L i l l e . — La question 

du salaire.— Vendredi s o i r a e u lieu, dans la inagiiilique 
M vaste salle de l'HOtel do la Société industriel le, rue 
de rilùpital-Mililaire, à Lille, la première des confé­
rences organisée.; par l'L'uion de la Paix sociale. Présid e 
p a r t i . Cbeysson, le très dist ingué inspecteur général des 
l 'onls et-Chaussées, ce l le première séance avait all iré un 

Srand no nlire d'auditeurs, parmi lesquels quelques 
aines et plusieurs ecclésiastiques, l'ne table avait été 

réservée aux auditeurs désireux de résumer les confé­
rences, — el à la presse. Une vingtaine d'étudiants y 
prennent place. 

A huit heures quarante-cinq, la séance est ouverte . M. 
Cheysson occupe le fauteuil de la présidence, ayant a 
sa droite M. A. llécha<ix et à sa gatu lie M. Charles Dele-
sal le . Nous remarquons encore fur l'estrade .MM. K. Mas, 
K. Martin, r'auchille, Cazeueuve, Delecroix et A. Iloudoy. 

M. A. Itéchaux, professeur d'économie politique à la 
Fac.ilté cathol ique , prend le premier la parole. « Nous 
reprenons, dit-il , après quelques mois d'interruption, les 
conférences auxquel les le public l i l lois a fait un si sym­
pathique accuei l . Je ne prends pas la parole comme pré­
sident, car nous sommes à l'Union de la Faix sociale.une 
république sans président, sans budget, parlant sans im­
pôts 

« (liiaïut nous avons demandé à M. Cheysson de venir 
inaugurer celte première conférence, nous'nous sommes 
dit qu'il ne pourrait acceptcr.parce que toutes les grandes 
sociétés de Paris se disputent I honneur de l'avoir; parce 
que, a célû des iruvres scientifiques, on le réclame pour 
toutes les u-uvres de charité.Cependant, vous êtes venu, 
ajoute M. Itéchaux eu s'adresrant à M. Cheysson. Je vous 
en remercie, et je suis convaincu <-,ue votre présence ici 
est un bon augure pour notre campague de 1894. » (Ap­
plaudissements.) 

M. Cheysson répond en ces termes : « Ce m'est un 
grand honneur et un bien vif plaisir d'inaugurer ce soir 
noire seconde session. Mais on vient de faire de moi un 
portrait trop flatté, dont je récuse la ressemblance. La 
société de l'Cconomio sociale.sous l'égide de laquelle vous 
avez voulu vous placer, m'a fuit l'honneur de me délé­
guer et de vous adresser son salut fraternel: mais c'est 
aussi sous le patronage de la Société industrielle de Lille, 
que l'on trouve toujours à l'avaul-garde des belles initia­
t ives , que vous êtes placés. Ce monument qui nous abrite 
en est la preuve, et il atteste la valeur de l'association 
libre.» (Applaudissements.) 

l 'orateur critique ensuite les écoles socialistes : «Quoi­
que venues de tous les poiuls de l'horizon, e l les s'accor­
dent pour iiou-: conduire au socialisme dictai . Nous 
sonitii s eu face d'une propagande qui nous menace ; il 
est boa de se demander quelle esl l'origine de ce mouve­
ment. Ces questions ne se posaient pas autrefois ; el les 
étaient éloulfées par la résignation el le sentiment reli 
pileux : sauf un Vitrent de Paul et un Vauban, ou ne 
s'oeeapsM guère des petites gens perdues au fond des 
val lées . 

• Tout cela est bien changé, les concentrations ou ag 
gloniérations d'ouvriers dans les grandes us.nés ont créé 
de nouveaux besoins, de nouvel les causes de souffrances 
et de revendications politiques; aujourd'hui que les ou­
vriers sont plus nombreux que les patrons, i ls sont les 
mailres. et, longtemps retirés de la scène, ils veiilen' 
aujourd'hui occuper la première place el l'occuper tout 
entière; ils ont fondé des associations professionnelles el 
peuvent faire entendre leur voix. Laffaiblissement du 
sentiment rel igieux a surtout concouru a ravèaenienl du 
socialisme. Kn même temps que celte « vieille chanson» 
était oubliée, la résignation s'évanouissait ; chacun 
veut, selon le mot de Pierre Leroux, sa part de fumier el 
sa part d'or. 

•L'est sur ce terrain q u e l e s é c o l e s socialistes ont établi 
l;'"rs batteries. On esl bien venu, en s'adressant aux 
humbles , de leur dire : « Qu'étiez vous ? Kien. Que devez-
yon» Htei To'.il.Ou d.t a l'ouvrier qu'il est la victime de 
poire elat social, on établit un noir contraste entre la 
misère noire des uns et le luxe insolent des autres; et, 
après avoir démontré que notre société est mal organisée, 
on oppose à celte société la socitété ,u'on rêve; il faut 
recourir i un état qui mettra les choses en place; après 
l'enfer de Dante, voici l'Eldorado, i v e c ses instru-

uls de Irava I qui rendra chacun propriétaire de tout 
ce qu'il a fait; désormais 1 bonheur sera également par­
tagé. . . Voyez combien ce programme est tentant et bien 
roucu pour attirer la popularité et des adhésions aux 
écoles socialistes ' 

Ûr,Ta misère peut être prévenue par des combinaisons 
ingénieuses et par des institutions. Ces institutions exis-
t"nl en grand nombre, et c'est beaucoup qne d'avoirâ 
soulager la misère. Mais il reste autre chose à faire ; on 
doit se rapprocher du peuple, il faut avoir avec lui des 
contacts, il faut que les patrons ne voient pas en leurs 
ouvriers des machines qui travaillent,il faut s'intéresser à 
e u x . Si on les abandonne aux écoles socialistes, i ls flnis-
sunl psr se laisser convaincre. Il faut rétablir les vérités 
obscurcies par l'erreur et montrer aux humbles qu'on 
peut élre leur ami. » 

lui terminant, l'orateur recommande aux assistants de 
ne pas s'enfermer dans une tour d'ivoire pour regarder 
passer les événements . L'égoisnie qui souffre est tenté d* 
répondre- par la haine à l'égoïsme qui jonit . Le pauvre 
s'apa.se si l'on s'intéresse à lui . Au lieu de haïr, il faut 
aimer : l'amour est plus fort que la mort, plus fort que 
la haine. Il faut démontrer aux ouvriers qu'ils n'ont pas 
d'amis plus sincères et plus désintéresses que les per­
sonnes qui remplissent cetle sal le . . . 

— Mais, dit en souriant M. Cheysson, je n'étais venu 
que pour servir de lever de rideau : je laisse ia parole à 
M. Houdoy; je vais me taire pour l'écouter. 

Un tonnerre d'applaudissements couvre ces dernières 
paroles de l'éminent orateur. 

M. Iloudoy aborde immédiatement la question du sa­
laire : Il y a l ieu, dit-il, de se demander si chacun reçoit 
l'équivalent dece qu'il produit. Lis uns prétendent que 
le travail de l'ouvrier ne servirait qu'à enrichir son pa­
tron. 

«Une réforme s'imposerait donc, et il ne faudrait rien 
moins que la destruction de la société actuel le , par des 
explosifs pour rétablir sur ses ruines Je ne sais quel ino 
miment. D'autres révent la réunion des richesses dont 
'Etat ferait la répartition. Tous condamnent le salaire. 

Eh bien, c'est le salaire que je viens défendre aujour­
d'hui.» 

Après avoir rendu hommage à « l 'homme éminent qui 
présidt cel le séance », l'orateur déclare qu'il ramènera la 
question à ses é léments les plus s imples . 

« Le salaire est le prix d'un service rcndu.et je ne sau­
rais concevoir un Elat o(i le contrat de salaire n'existe­
rait pas. Un homme en secourt un autre et est secouru à 
son tour, vous donnez unecl iose en échanhe.d'une autre 
chose. Les ministres, les médecins, les juges , les avocats 
'es ouvriers , tous reçoivenl un salaire qui doit élre pr*i 
port ionneaux services rendus. Il y a deux sort is de sa 
laircs : celui dont le prix est lixé à l'avance et celui qu 
esl fixé après. Ce deuxième mode est plus équitable, car 
un service est plus ou moins bien rendu: nous n'avons à 
considérer que le résultat obtenu. Il faut bien que le tra­
vail quotidien de l'ouvrier Ini procure les subsistances 
nécessaires pour lui et ses enfants.» 

Après avoir mis de côté la question du minimum de 
salaire, l'orateur s'écrie : « On a rêvé aussi I» réglemen­
tation internationale du salaire ; mais cela s'est pas 
admissible, car je n'admets pas qu'un ouvrier chinois 
soit payé autant ju'un ouvrier parisien. Laissons donc là 
ces utopies. 

•L'ouvrier gagne-t-il assez pour suffire à ses besoins et 
à ceux de sa famille ? En fait sou salaire dépasse souveut 
ce qui lui est nécessaire; mais beaucoup sont pays en 
nature : tels les cul l ivateurs, tels les domestiques, qui 
sont nourris, logés, et ne reçoivent chaque mois , qu'une 
légère rétribution. 

La situation de l'ouvrier s'est néanmoins améliorée; ce­
pendant la misère existe. Faut-il voir là une volonlé pro­
videntielle ? Taudis que des ouvriers arrivent a faire for­
tune, d'autres, au contraire, végètent toujours. C'est que, 
trop souveut, l'ouvrier fait un mauvais emploi de son 
salaire. Une grande partie de ce salaire, hélas I est en­
gloutie au cabaret.. . C'est là le vice capital d'où décou­
lent des maux sans nombre. 

•Quand un ouvrier a touché son salaire et qu'il rentre 
chez lui lu bourse vide, sa femme et ses enfants lui fout 
des reproches qu'il accueil le par des coups, et la malheu­
reuse femme est obligée de demander le divo.-ce ou la 
séparation, et bientôt ce sont des orphelins à la charge 
de l'assistance publique. Très souvent aussi le Barri 
quitte le domicile conjugal pour aller vivre ai l leurs, seul 
ou avec une co:::pague. La femme délaissée vient de­
mander une pension ; mais les tr ibunaux ia lui refusent 
si el le n'est pas divorcée. 

iKli bien, dit l'orateur, si la loi repourse la demande, il 
faut changer la loi et permettre à une femme de saisir 
une partie du salaire de son mûri. La puissance maritale 
n'est légitime que si le mari remplit ses obl igations, et 
la loi exige que le mari nourrisse sa'fetnnio et ses en­
fants. 

»Ou désigne trop souvent à l'ouvrier son patron comme 
un ennemi: il veut restreindre sou travail en demandant 
une augmentation de salaire; mais si l'ouvrier veul voir 
son salaire s'augmenter, il est nécessaire qu'il aide à la 
prospérité de son patron. Ce sont ces vérités qu'il fau­
drait lui faire comprendre. D'autre part, plus l'écart 
sera grand entre la matière première et l'objet fabriqué, 
et plus le salaire augmenlera.» 

L'orateur voudrait que l'on substituât le travail à la 
lâche au travail à la journée,ce qui empêcherait l'ouvrier 
de se désintéresser des affaires de son patron. 11 préco­
nise aussi le système des sursalaires et des primes. H 
s'agit, en un mot, d'attacher plus étroitement l'ouvrier à 
son usine. Quant à la participation aux bénéfices, il n'y 
faut pas songer, car il faudrait aussi participer aux per­
tes. Comme de fois n'y a-t il pas de bcni'Ocs t Sur cent 
patrons, dix gagnent de l'argent, cinquante végèlenl et 
soixante font faillite ! 

La solution de la question sociale, dit en terminant 
l'oraleur, c'est, pour moi, 'ouvrier propriétaire, c'est 
extraordinaire comme l'ouvrier, détaché des mauvais 
exemples , devient bon, rangé et artiste ! L'union intime 
du capital et du travail, la solidarité entre le travail et 
l'ouvrier est le seul moyen de résoudre la question so 
ciale. (Applaudissements). 

Avant do lever la séance, M. Cheysson remercie ceux 
qui ont assisté à la conférence, et, eu particulier, les 
étudiants qui ont pris des notes. Il remercie le conféren 
cier et son excel lent ami, M. Uéchaux, et dit eu termi­
nant : « J'étais hier un étranger pour vous , aujourd'hui 
je crois élre un ami. » 

i-a séance est levée à 10 heures 1|?, 

Les articles publies dans cille partit du journal n'enga-
gnet ni l'opinion ni la responsabilité de la rédaction. 

U n r o i d e 8.OOO f r a n c s . — Des voleurs ont pénétré 
dans la nuit de jeudi à vendredi, rue de Bourgogne, chez 
.M. le capitaine du génie Barbet, où ils ont enlevé pour 
3,000 francs d'argeuifciie. Us s'apprêtaient à faire bom­
bance, mais uu enfant s'élant réveil lé et m i s a pleurer, 
les malfaiteurs ont pris peur et ont déguerpi. Une enquête 
est ouverte. 

C n v o l d e 2 5 0 f r a n c s . — Jeudi, dans l'après-midi, 
des cambrioleurs sont entrés, au moyen de fausses clefs, 
chez les époux Capelle-Delva, qui occupent un logement 
au premier étage au n" 20s de la rue de Paris, et ont en­
levé une montre, une chaîne en or et différents bijoux 
pour une valeur de 2.ï0 francs. Une enquête est ouverte. 

L'affaire d e m œ u r s . — Le jeune garçon dont nous 
annoncions hier les tristes exploits a fait des aveux 
complets . Il se nomme FerdinandGhesquière. 

L'affaire L a d e n . — Nous avons annoncé il y a quel­
ques jours l'arrestaliou d'un de nos concitoyens , M. 
Laden, inculpe d'avoir mis le feu au magasin de son 
patron à Calais, il y a plusieurs années . 

On annonce que M. Laden va être remis en liberté, sa 
culpabilité n'aurait pas, en effet, été établie. 

Comice a g r i c o l e d e l ' a r r o n d i s s e m e n t de L i l l e . — 
Uu obit anniversaire sera célébré à l'égiiseSaint Maurice 
le mercredi 17 janvier à dix heures un quart pour le 
repos des âmes des membres de l'association décèdes pen­
dant l'année 1893. Après l'office à onze heures un quart 
du malin le comice agricole tiendra une réunion à la 
Mairie à l'effet de délibérer sur l'ordre du jour dont détail 
suit : 

1. Lecture du procès-verbal de la dernière séance ; 2. 
Correspondance; 3. Installation des membres du bureau 
pour IS'.'i; 4. Nécessité d'augmenter le droit d'entrée sur 
les mêlasses étrangères: 5. Considérations générales sur 
le marché aux bestiaux de Lille; 6. M. Charles Guermon 
prez. — Situation de l'agriculture; 7. Questions di­
verses. 

U n a c c i d e n t de v o i t u r e s u r v e n u à u n R o u b a l a l e u 
— Jeudi vers midi nn quart, ia voiture de M. Jenart, 
entrepreneur à Roubaix, passait rue Nationale: e l le arri­
vait eu face de 1 épicerie Boubert quand uu craquement 
se fit entendre; le poids des planches dont le véhicule 
était chargé venait d'eu briser l'essieu; ou se mit aussitôt 
eu devoir de décharger la voiture; celte opération dora 
une grosso demi-heure; uu nombre Incalculable de cars 
su dirigeant vers la Grand'Place durent faire la queue, là 
voiture étant tombée juste au milieu do la voie; mais au 
tioul d'un moment, trouvant le déchargement un peu 
u o p long, les conducteurs de tramways rebroussèrent 
ciiemiii. c l iaafeant de l igne par la voie 'du raccordement 
qui se trouve eu face du Bon Marché. 

Il ne s'est produit aucun accident de personnes. 

N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . — M. 

Gerrfle, c u r é de La V a c q u e r i e , e s t t r a n s f é r a à F é r o n . 

M. De lerue , v i ca i re d e S in- le -Noble , e s t n o m m é c u r é 

d e La Vacquer ie . M. Caret te , v i c a i r e à Douai Sa in t -

P i e r r e , e s t n o m m é a u m ô n i e r d u l y c é e d e V a l e n c i e n 

nos . M. Ferrant , v i ca i re à A r m e n t i è r e s N o t r e - D a m e , 

e s t n o m m é n Douai S a i n t - P i e r r e . 

» Comment s'y prendre pour combattre, par une autre 
propagande ? Il faut étudier les misères et les soulager 
dans la mesure du possible. Les misères ne sont, hélas I 
nue trou réelles et il est facile d'en établir le budget : 
la mort, la maladie, la vie i l lesse , sont des ennemis 
terribles. 

sii . . i vrai que les riches meurent .enx aussi , e' qu'i ls 
sont malades, comme les ouvriers; mais du moins ils sont 
exempts des conséquences matériel les de ces maux. L( le 
chômage qui engloutit les ressources d e l à famil le? Nais, 

OH 0 

NOUVELLES MILITAIRES 
La c l a H s e 1 8 » « . — D'après le compte-rendu officiel des 

opérations de recrulcnicnt. lu nombre des jeunes gens de la 
classe 1892 maintenus sur les listis a été. pour le déparleuieut 
du Nuril. de 20.71.~i. 

L'arrondisseme'.t de Lille, à lui seul, en a fourni 9.063. 
Sur ce clullre, 1.758 ont ete exemptés pour mlli miles, par le 

conseil de révision. 
Le nombre des jeunes gens déclarés propres au service ou in­

corporés à divers titres, a été de 13.U?. dont 1.56i déjà eu ac­
tivité comme engagés, Î.-.90 dispensés pour divers motifs et 
ne fanant qu un au et I0.9W appelés pour trois ans. 
,T-V.1,po"'t i v . u e d e l'iustniction nous trouvons 1 .W69 illettrés 
- ' . • . * P'i;s. . . '!Pe mstruction primaire plus on moins com­
plète et î i ' bacheliers. 

Le nombre des M* d'étrangers inscrits sur les tableaux de 
rec-msement a ete de 1.07Î, dont l.oll ont réclamé ou accepté 
la qualité de français; 86 de ces jeunes gens ont été rayés par 
le conseil de revision par application de l'article 8 de la con-

, . - , vention franco-belge, comme avant satisfait aiitèrieuremenr 
ne dirait-on pas que ces souffrances sont des nouveautés , au servie en Belgique; 7ÔO ont été clasteï dans le scrriesaclir 
en voyant l'indignation qu'elles provoquent ? Non, la comme appelés. Marne d i seuses , ou comxe appartenant déjà Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue des 
misère «st aussi vieille «M le moude, et ce nest pas i a lamée en qualité rainati volontaires. i Fosses, 38, 

A proffsvs d e s r e c e t t e s d e l ' o c t r o i 
m i r l e s b i è r e s 

Roubaix, le l ï janvier 1893. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
Voulez-vous me permettre d'exposer brièvement quel; 

ques réflexions au sujet de voire compte-rendu d'octroi 
« article bières »? . . .„„ „„„ 

La vi l le a louché de ce chef 777 833 fr., soit l o 8 . 6 6 ï 
francs de plus qu'en 1892. 

Nous sommes d'accord. Mais il serait peut-être inté­
ressant d'examiner quel les sommes e l le aurait touchées en 
accordant rHbor.iie"ient aux brasseurs. 

Ceux ci offraient fr *i j . ° j )0 
Les brasseurs :ie l'extérieur ont payé S97.00O 
La vi l le a encaissé le î janvierfsolde exercice 

1892) . . . 3Ï.0O0 
Elle économisait , frais de perception, 23 e m p . 37.800 

T o t a l . . . 

Au lieu de . 

783 500 
777 833 

5.C63 Diffé.-enceA son préjudice 
Ces chiffres se passent de commentaires. 
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes remer­

ciements anticipés, l'expression de ma considération dis­
tinguée. Un Urasseur. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience 
du vendredi 12 janvier — SINGULIKBK IDÉE. — Un indi­
vidu errait à travers les rues de Croix, ne sachant ou 
porler ses pas : il lui germa subitement dans le cerveau 
l'idée d'aller passer ia nuit au poste : aussitôt il s'empare 
d'une brique qu'il jette dans les vitres de l'estaminet de 
M.Tiberghien. 

Il ne lui en fallait pas davantage, pour recevoir satis­
faction: arrêté, Jules Vermeulen est traduit en correc­
tionnelle pour bris de clôture, et est condamné à trois 
jours de prison et cinq francs pour ivresse. 

t ' \ RF.VF.IU.ON nnuYANT. — Dans la nuit de Noël, une 
compagnie de jeune» gens s'élait amusée à frapper a 
toutes les portes du quartier des (Irions, a Tourcoing . les 
perturbateurs cassent l e s carreaux à plusieurs habita­
tions et enlèvent les pieux de palissade qu'ils jettent 
contre les persieunes. Une enquête Ht découvir les cou­
pables: deux seulement furent retenus sous l'inculpation 
de délits correctionnels. Aloïs Vantroot et Polydore Ver-
campl : il est infligé au premier un mois par défaut e l 
six jours. 

t'XK sci;-»K conjugale entraine contre Jules D,. . , a Rou­
baix, une peine d'amende de 16 fr. avec sursis . 

LA CIIICOHKK KN CORHECTIONNELLK. — Le tribunal a 
rendu son jugement dans celte affaire dont nous avons 
rendu compte. MM. Henot et Boivin sont condamnés cha­
cun à 200 fr. d'amende, Hollel et Segard à 390 fr., Corte 
à KOO fr., Lefago à 600 fr. 

Kn outre est ordonnée Pinsertiondu jugement dans la 
Véfècke, VEcho du Nord, le Progrès du \ord, le Journal 
de itoub'tix et l'Epicerie-Conseroe. 

Concerts et Spectacle* 
T o u r c o i n g . — Une mitinée musicale par l'Association 

sijmphonigue. — Le dimanche 28 janvier, à 4 heures, 
VAssociation sijmphonique donnera une deuxième mati­
née musicale à la salle des fêtes avec le concours de Mme 
Lambert-Foubert, 1er prix du Conservatoire de Lille, 
professeur de chant aux Kcoles Académiques de Tour­
coing. L'orchestre sous la direction de M. Albert Masu-
rel. Le piano sera tenu par M. P. Slupuy. Le coucert sera 
terminé à S h. 3 |4. 

Ce coucert est en dehors de l'aboniieiii°iit des membres 
honoraires. Le prix des places est lixé à 2 f., 1 f. et 0,30 c. 

— La tombola organisée par la Fanfare du Point Cen-
tral,en vtto d'acbeler des uniformes militaires sera tirée 
Iel8 mars,dimanche des Rameaux.La société recevra avec 
reconnaissance les lots que les généreux donateurs vou­
dront bien lui adresser au siège de la Société, boulevard 
Gambetta à Tourcoing 

G - r a . - n . c A T h . e a . t r e d e R o - i x j a s i û c 

J e u d i 1 8 J a n v i e r 1 8 9 4 

T i r r B f l T T 1 ^ O p é r a d r a m a t i q u e 

w i r > K i * % A n J U A l ; en 3 ucteset 5 tableaux 

M U S I Q U E D E J . M A S S E N E T 

R e j e t d e s p o u r v o i s d e J a n s s e n s e t d e D n m o n t . 
Dans sou audience d'hier, la cour de cassation a rejeté 
les pourvois formés par Léonce Dumout condamné a 
mort le 14 décembre dernier, et Isidore Janssens, con 
damné également à mort le 19 du même mois . 

Les deux cr iminels n'ont plus à espérer qu'en la clé­
mence de M. Caruot. 

R e n e s o u r e . — U. l'abbé Lemire. — Dimanche prochain, 
i l janvier, à 4 heures du soir, M. l'abbé Lemire, député 
de ia Flandre, donnera, à l'église de Renescure, une con­
férence rel igieuse, à l'occasion de la Réunion mensue l le 
des ouvriers de la Confrérie de la Sainte-Famille. 

J P O J R T R A I X S 
A r t i s t e ' P o r t r a i t i s t e F l u a i 

A. M.SSCHKIN 
Se c h a r g e dea portra i t s d'après n a t u r e et d e s a g r a n ­

d i s s e m e n t s d'après p h o t o g r a p h i e d e tou te s g r a n d e u r s . 
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S u i c i d e d'un s o l d a t . Jeudi, vers quatre heures de 
l'après midi, uu militaire appartenant au 73e de l igne, 
eu garnison a, Béthuuc, Henri Joseph Barnicaux, origi­
naire de Paris, engagé volontaire pour 4 ans et ayant 
déjà accompli 2 ans de service militaire, s'f.st tué d'un 
coup de fusil près de son lit dans une des chambrées de 
la caserne. 

Dans une lettre trouvée sur lui , il dit qu'il se suicide 
par chagrin d'amour à cause d'une liaison contrariée par 
ses parents. 

Rarnicaux était revenu de permission mercredi soir; 
il était employé dans les bureaux du service du recrute­
ment. 

ETAT-CIVIL.—ROUBAtX. —Déclarations de naissances du 
rendredi lîjanHer. — Gaston Peeters, rue Ste Elisabeth. 31.— 
Siménn Honoré, rue des Longues-Haies, 2V9. — Jeanne Huns. 
me d'Aluni, fort Frasez. 8. — Louis lliscop. Grande-nue. cour 
Pierre liasse, 5. — Palmyre lla'ix. rue Leverrier, cour Bernard, 
1. — Germaine Honoré, rue Sic-Thérèse. IL — Clara lieriez, 
Hotel-Dieu. — Thérèse Duriez, rue St-ltoeh. 5 — Arthur Tesson, 
rue de l.auuov. cour llufermont, 3. — Déclarations de décès du 
/?.— Burallc Noël, 6â ans, rue des Longues-Haies, 177. — Lotus 
VangauMa, 2 ans l | i , rue de Naplcs, cour Ghyselinck, 3. — 
Ellgi-ne Moulait. 23 ans. rue îles h'iisscs, 30. — Adèle lliimont. 
H mois, rue de Souuise. 1*9. — Charles llodarf. 52 ans. rue du 
Fort, 10. — Henri Castclain. 73 ans, rue St Laurent, fi. — Chris­
tine Roussel, 71 ans, rue de ta Longue-Chemise. 18. — Hyacin­
the Pécher, 93 ans. rue du Trichon, 40. — Edgard Verhelst, 9 

s. impasse de la liarue-d'Or. 12 — Alfred Moulaert, 2 ans. 
nie de Tournai, maison Loridanl, 2. — Auguste llenioor, 63 

us. rue de la Perche, fort Sion. — ('lande l'élit. 76 ans, rue de 
l'Industrie, maison Cornille. I. - Léonie Lezy, 7i ans, Hospice-
Civil 

TU VRCOING. — Déclarations de naissances du reudiedi i l 
iivier. — Herinau Versclie'irc. rue du Moulin-Fagot. — Madc-
•leine Bruggeiuan, rue de Mouveaux.— Eugénie Wattel. rue 

de Gand. —Germaine Leveugle. rue du Moulin Fagot. — Sido-
Delcroix, rue du Jambon — Déclaration* de décès du ts. — 

Ferdinand Dubus, 7> ans 3 mois, sans profession, Ilospice-Gé-
• I. — Pauline Léman. 31 ans 6 mois, ménagère, rue Fin-de-

la-Guerre. — Marie Va-ioverberghe, 63 ans D mois, sans profes­
sion, rue des Champs. — Sophie lieschainps, 79 ans 3 mois, 
sans profession, rue du Niot. — Célestine Durasse, 72 ans, sans 
profession, place Thiers. — Adèle Coupez, 77 ans, doubleuse. 

i de la Croix-llotige. — Jean Louis Dutilleul, 5 mois, rue 
ber. 
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T O U T 
CE QUI CONCERNE 

L ' H A B I L L E M E N T 
POUR 

HOMMES, JEUNES GENS l ENFANTS 

Chapellerie, Linjsrif, Bsiielerie, Chaussures 
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CONVOIS FUNEBRES 4 OBITS 
Les amis et connaissances de la famil le MOL'LART-

DELBECQ qui , par oubl i , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Kugène NOULART, 
décédé à Roubaix, le 11 janvier 1894, dans sa vingt-qua­
trième année , administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
av i s c o m m e en tenant l ieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Solennels , qui auront lieu le dimanche 

dans le servies actif I» courant, & S heures , en l'église Sainte-Elisabeth, à 

Les amis et connaissances de la famil le PET1T-DUTIL-
LLl L qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de faire 
pari dudeces de Monsieur Claude PETIT, décédé à Rou 
baix, le 12 janvier 1894, dans sa 77* année, administré 

Ides sacrements de notre mère la Ste-Eglise, sont priés de 
considérer le présent av i s comme eu tenant l ieu et de 
bien voulo'r assister à la Messe de Convoi, qui sera célé­
brée le dimanche 14 courant, à 8 heures, et aux Convoi 
et service Solennels, qui auront lieu le lundi 13 dudit 
mois, à 9 heures l | î , en l'église Saint-Sépulcre, à Rou­
baix. Les Vigiles seront chantées le même jour a 4 heu­
res. L assemblée à la maison mortuaire, rue de l'Indus 
trie, 8. 

Les amis e t connaissances de ta famille CASTFLAIX-
PAl'l. qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Ilenri-Jeaii-Bapliste CAS-
TELA1X, veuf de Dame Aldegonde-Joseph PAUL, décédé 
subitement à Roubaix, le 12 janvier 1804, dans sa 74-
année, sont priés do considérer le présent av i s com­
me en tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le lundi 15 courant, 
à 9 heures, aux Vigiles qui seront chaulées le m ê m e 
lour, i 3 h. 1|2, et aux Convoi et Service Solennels , 
qui auront lieu le mardi 16 dudil mois, à 9 heures 1|2. 
en l'église Noire-Dame, à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue St Laurent, aux Quatre Jumeaux. 

Les amis et connaissances de la famille CAUCMES 
ROUSSEL qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame. Christine-Josèphe ROUS­
SEL, épouse de M. François CAUCHIES, décédée à Rou­
baix, le 12 janvier 1894, dans sa 73' année, administrée 
des Sacrements de uotre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présentav i s comme en lenanl lieu 
el de bien vouloir assister à la Messede Convoi, qui sera 
célébrée le dimanche 14 courant, à 8 h., aux Vigiles, qui 
seront chantées le lundi 1», A 3 h. 1)2, et aux Convoi 
et Service Solennels , qui auront lieu le mardi 16 
dudil mois, à 9 heures 1|2 précises, en l'église Si-Martin, 
a Roubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
de la Longue-Chemise, 18. 

Les amis et connaissances de la famille BERTRAND 
MILCENT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de dame Célina Françoise-Lucie 
MILGENT, veuve de H. Pierre Joseplt BERTRAND, cheva­
lier de la Légion d'honneur, ancien député du Nord, 
décédée à Cambrai, le vendredi 5 janvier 1894, a u n e 
heure du matin, dans sa soixante-quinzième année, admi­
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise, 
sont priés de considérer le présent av i s c o m m e en tenant 
l ieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré an Maltrc-Autel 
de l'église Saint-Sépulcre, A Roubaix, le lundi 15 janvier 
1894, A 11 heures, pour le repos de l'Ame de Dame 
Valentine-Henrietle GOVAERE, épouse de Monsieur Jules 
D'IIALLUIX, décédée A Roubaix, le 14 décembre 1893, 
dans sa 40* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli , n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

si../. 

certaine quantité d'obligations représentant une valeur 
approximative do vingt mil le francs. 

Les membres de la famille Moulard, qui se trouvaient 
dans la cuisine, avaient entendu du bruit, qu'ils croyaient 
provenir d'un cabaret voisin. Ce n'est que. le lendemain 
matin, lorsque le bouclier se disposait à compter son 
argent, qu'il s'aperçut du vol. 

Malgré le s ignalement des obligations, lancé dans tou­
tes les directions, le voleur était parvenu jusqu'à ce jour, 
A se soustraire a u x poursuites de la just ice. 

Jeudi après-midi, vers quatre heures, la gendarmerie 
de Courlrai, a mis eu élat d'arrestation l'auteur présumé 
de ce vol audacieux. C'est un ouvrier raltacheur, Eugène 
Carou, âgé de 26 ans, natif de Sailly (Nord), travaijjant 4 
Tourcoing."]! a éfé"é;croûê' A Ta prison de Court rai è f mis 
A la disposition de M. le Procureur du roi de cette v i l le . 

R o l i e g h e m — Lu tentative de meurtre du mois de 
novembre dernier.— Dans noire numéro du 21 novembre, 
en parlant d'une tenlative.de meurtre.nous avons d i tque 
M. Ad. Cattoire, alors agent d'alfaires, avait touché au 
nom d'un ouvrier de Risquous-Tout, qui l'en avait chargé, 
une somme de cent francs et que lorsque celui-ci s'était 
présenté chez lui à On de règlement,il l'avait reçuAcoups 
de crosse de fusil. 

M. Cattoire nous écrit que celte relation n'est pas 
exacte, et que l'enquête A laquelle II a été procédé a r é ­
vélé qu'il avait reçu des mains du notaire ladite somme 
de cent francs, en présence de l'ouvrier même, et de son 
propre consentement, et que "officier ministériel et ses 
employés en o.it témoigné. 

COMMENT ON DEVii NT FOU 
R e n é D u r e a u , p o s s e s s e u r d 'une pe t i t e f o r t u n e , 

écr iva i t d e s r o m a n s q u a n d il n 'avai t r i e n d e m i e u x à 

fa ire ; lo r o m a n t e r m i n é , i l l e por ta i t c h e z u n é d i t e u r , 

le fa isai t i m p r i m e r à s e s f ra i s , t i rer à d o u z e c e n t s 

exempla i i ' e s . I l s s 'en v e n d a i t d e u x c e n t s ; l e re s t e al lait 

g r o s s i r l e tas d e s r o s s i g n o l s q u i e n c o m b r a i e n t l e s 

s o u s - s o l s d e la m a i s o n d 'édi t ion . 

R e n é éta i t c o n v a i n c u g u e la cé l ébr i t é v i e n d r a i t 

a v e c l e t e m p s , q u e la g l o i r e n'est q u ' u n e q u e s t i o n 

d ' a n n é e s . Il ava i t l o u é à A s n i è r e s u n e n t r e s o l t r è s b a s 

d e p la fond , a g r é m e n t é d 'un ba l con d o n n a n t s u r u n 

petit j a r d i n . 
U n j o u r , u n a m i v i e n t l e v o i r : 

— T o n l o g e m e n t e s t g e n t i l , lui dit-il , o n s e cro i ­

rai t s u r u n n a v i r e ; tu d e v r a i s l ' a m é n a g e r e n ca­

b i n e . 

— J e n'y a v a i s p a s p e n s é ! s 'écr ia R e n é , ce la s era i t 

o r i g i n a l . 

La propos i t i on d e s o n a m i lu i r e v i n t s a n s c e s s e à 

l'esprit , ce la d e v i n t u n e s o r t e d 'obsess ion; il ré so lu t 

d e la m e t t r e à e x é c u t i o n . 

E n fait d e n a v i r e , c o m m e il n'avait v u q u e l'éta­

b l i s s e m e n t d e ba ins « la S a m a r i t a i n e » et l e s b a t e a u x 

m o u c h e s q u i c i r c u l e n t s u r la S e i n e , il fit lo v o y a g e 

d u H a v r e p o u r c o m p l é t e r s o n i n s t r u c t i o n . Il v i s i t a 

[ CHRONIQUE COLOPflBOPHILE 
Roi'n.tix. — Le cercle colombophile • Union », étal.li au café 

« Pandore », rue iMiivréc, a l'houncui de rappeler a MM. les 
amateur.» nu II organise pour le dimanche l i janvier une i|ua-
tnéme et dernière cxposition-conccurs, eu vue de la grande 
exposition du 1$ janvier, orRBritisé par M Richard De Boeve. 

Exposition de pi'jroiix. — La sncieté colombophile .. Los vi-l-
teurs du globe » a l'honneur d'infornicr le- amateurs qu'elle 
organise pour dimanche prochain H janvier, sa prcmiéie e\-
position au siège social, chez Louis Depelchin, t-i- /..iin-i caban— 
lier rue des Fossés fi. Les exposants sont MM. Itufliu-Willom, 
Delcsrluzc Gustave, Jules Meick ei Louis Depelchin. 

— La sociclé colombophile les .. Voltigeurs de l'Enflé • a 
l'honneur de rappeler aux amateurs, la liellc exposilion IUH 
sujets des s leletairas qai aura lien au local, rue lilin-I,. maill.-, 
100. le dimanche 11 courant a lu heures précises du matin.Elle 
est réglée comme suit : un prix psr vieux nialede tontes ou. li­
ces : un pri\ par vielle femelle : un prix par jeun.' maie : mi 
prix par jeune femelle ; nu prix au plus beau résultat. La. 
sont; II- s'est assu rce connue membres du jury, des amateurs les 
plss autorisés d s la région. Nul doute que cette exposition 
n'amène nombre considérable de colonibophies. 

— C'est dimanche IV courant que la société S lint-Luc,établie 
chei M. ElieCattean. à l'Epeuledonnera sa quatrième exposi-

Edouard Dulieni ('.destin 'liber. 
I Bnei 

tion. Les exposants sont 
ghien et Désiré Delannoy 

— La fédération 1' « Avenir du Tilleul 
de jeudi élu membres de son comité d'r i i i i i i i 

. sa rei 
i l li IV. 

IOI1 

dent d'honneur. Victor Derveanx; président Julien V.i 
risse; vice-président Henri Capart: secrétaire Bdraond Philip* 
pron; secrétaire-adjoint Fernauil Dehnlstcr: rhef 1I11 matériel 
Jules llevvcer.s; commissaires Finance Dsrbepper, Julien Le-
bruyne 

— La société F «Eclair ailé », établie chez M. Denis liest'in-
taine, iî", rue de Tourcoing, fera .-a quatrième exposilion p.- r-
tielle, dimanche IV janvier. Les exposants sont MM. Auguste 
Calonne et François •ro}.. 

Dimanche H janvier, MM. François Donts l i n t et Emi 
collection de pi, enes M. 

lé du pigeon 
pigeon eleble 

Debruy ne.exposeront leur belle 
Arthur Uovyn. rue lia dienton, M 
Gris. On remarquera dans cette exposilli 
roux de M. lioutselaert. 

T o t s c o i x c — Dimanche 11 janvier Ixr. snr» lieu au siège de 
la société Union et Progrès, établie au rare de l'I!olel-dc-Ville. 
place de 1 Hôtel-de-Ville, l'exposition des pigeons de M. Loi u 

Toinc.oixo. Dimanche 14 janvier MM Sara l i n au- i . ge 
de la société Union et Progrès, établie au café de l'Ilôtel-Uc-
v. ille. 1, (ilace de l'IIotel-de-Ville, l'exposition il.-, p'••..-.JU.IV 
M. Louis Masure. Nous invitons les amateurs à visiter ee le 
exposition très intéressante. 

0 m 

LES COMBATS DE COQS 
ROCBAIX. - Dimanche i'. janvier, attaqurde la grosse partie 

centre Oscar Ssvsry, efaci • .Auguste Delgrangc à l'Ancien 
Crèchet. 133, rue du Moulin de Konbalx. On verra dans 11 il.' 
attaque à la seconde paire le fameux Itleu de Savarv contre 
le terrible Rouge de iiclgrange. Ile grands pans .oui 'cn«a»i , 
dans cette partie. Mise au parc à trois heure-; très précises. 

— Dimanche, U janvier, attaque riiez lihal 1.1 la 1.1 .ix lllaii-
chc). contre le llragon-Vert. Début des coqs de Ottegbcm mise 
au parc à 3 heures J|i. 

— Dimanche 14 Janvier, il se jouera rhez M. J.-B. D 
seaux, à l'Ours, rue Pellarl vil, le rendage d'une belle partie 
contre le Maréchal de Covghem. Tous poulet*. — Qu'on sc i e 
dise. 

— Rendage au Réveil du Jour contre M. Dclbar. boulevard 
de Metz, dimanche 20 janvier. 

— Dimanche lljanvier, aura lieu au Réveil du .lour. le ren­
dage de la parlie :J de '•> mort antre la scciéle du IJe.iu-l'are i 

JBT^T . G I Q U E 
L A o r i s s m i n i s t é r i e l l e . — La réunion plonicro des 

Droites, qui avait été annoncée hier et qui devait avoir 
lieu samedi, a été ajournée A lundi. 

La retraite du cabinet beernacrl n'en parait pas moins 
aussi certaine aujourd'hui qu'hier; ou l'escompte déjà 
dans les cercles parlementaires ai tiproporliouualistes, aii 
l'on assure que M. Lanlsheere piendrait la direction du 
nouveau ministère ainsi que le portefeuille des finances. 
t>l. Wocste celui de la just ice , et M. Decamps-David celui 
de l'intérieur cl de l'instruction publique. 

L e s f u n é r a i l l e s d u p r o f e s s e u r V a n B e n e d e n à. L o u -
v a i n . — Vendredi matin ont eu lieu A Lonvain, au ml 
lieu d'une afllucncc extraordinaire, les funérailles de M. 
Van Ueneden. 

De nombreuses notabilités assistaient à la cérémonie 
funèbre. 

Mgr le cardinal a r c h e v ê q u e d e Malincs a donné l'ab­
soute. 

L'inhumation provisoire a eu lieu au cimetière d'Hé-
vet lé . I.a vi l le de Alnlir.es, où est né le savant professeur, 
a réclamé l'honneur de garder la dépouil le de son en­
fant, s'olliant A lui dresser uu tombeau digne de lui et-
d'clle. 

L a c a t a s t r o p h e de G a n d . — Le cadavre d'Henri Tcyr-
linck, entrepreneur de démolit ion, a pu enfin être retiré 
des décombres de l'ancienne, u s m e Vandenkercho.ve, Le 
cadavre était l ittéralement aplati. 

Teyriiiick a été tué au moineiit où il mettait ses sou-
liers'poiir se rendre chez lui. Les ouvriers se préparaient 
également à quitter leur ouvrage et si l'effondrement 
lût survenu dix minutes plus tard, il n'y aurait pas eu 
de victimes. 

- Ce terrible accident a coûté jusqu'à présent la vie 
A quatre ouvriers, parmi lesquels le sous-entrepre­
neur. 

Hier, en effet, est mort A l'iiopilal, Gustave de Ruyck, 
qui avait eu la cuisse écrasée dans l 'écroulement. Deux 
ouvriers onl été retirés à l'état de cadavres et une dernière 
vict ime, François Cardon, un aide, Agé de 17 ans, est 
restée sous les décombres. 

Les cinq blessés sont les nommés Scheirlinck Renoit, 
contusions A la poitrine et A la télé; Vande Velde, bles­
sures au genou el A ia jambe. De Ruyck Pierre, plaies 
profondes A la lé le; Morcl François, plaies au nez et com­
motion cérébrale, et Van llecke François, qui a pu être 
transporté chez chez lui. Leur état est relat ivement sa­
tisfaisant. 

Les pompiers se sont remis A l'ouvrage, mercredi, pour 
découvrir le cadavre du malheureux Cardon. Les fouilles 
sout difllciles, l'amas de décombres étant évalué A 200 
mètres cubes , et fort dangereuses, car des pans de murs 
restés debout menacent A chaque instant d'écraser les 
sauveteurs. 

Les travaux de déblaiement sont poursuivis avec pru­
dence, les immeubles vois ins ayant souffert par l'effon­
drement. 

B r u x e l l e s . L'ajournement du cours de M. Elis e 
Reclus. L'Indépendance annonce qu'A la suite de l'in­
vitation adressée par le cercle universitaire à M. Elisée 
Reclus de venir quand même faire son cours A Bruxelles , 
l'administration de l'Université aurait menacé le prési­
dent du cercle de poursuites disciplinaires. On craint que 
ce fait ne produite do l'agitation parmi les étudiants. 

M o r t d 'an c e n t e n a i r e . - Hier s'est éteint A Rœulx , 
A l'Age de 101 ans e l 3 mois, un ancien serviteur du pre­
mier Empire, M. Augustin Dierickx. 

L'année dernière, à l'occasion de son jubi lé , le Roi lui 
avait e n v o y é nn fauteuil en velours. 

Le vénérable vieillard a conservé jusqu'à la fin de ses 
jours sa lucidité d'esprit; il fumait journel lement sa vieil­
le bouffarde. Il aimait A retracer ses souvenirs de batail­
les, et avait voué A Napoléon 1er, qu'il appelait, avec 
fierté: .Mon Empereurl un véritable culte . 

L e c h o l é r a m, Seralna; . — On écrit, le U : On v/'pij 
de constater ici plusieurs cas de choléra. Deux décès mit 
été enregistrés. 

L'administration locale a pris immédiatement d'éner-t 
giques mesures de préservation. 

M o n s e r o n . — Réunion du Conseil communal. — Le 
conseil communal de Mouscron s'est réuni en séance 
ordinaire le vendredi 12 janvier A six heures un quart 
du soir, sous la présidence de M. Mallier, bourgmestre. 

Conseillers présen t s : MM. Marliem, échevin , Copre-
nolle , Hollebecke, A. Parmcnlier, Duriaf-Delmolle, IJuss-
chaert, J. Parmentier, Lubarre. 

Absents: MM. Croinbekc, llenrcep, Bonté c l Del bar. 
M. Conlon, secrétaire donne lecture du procès-verbal 

de la dernière séance. La rédaction en est approuvée A 
l'unanimité. 

On aborde ensuite l'ordre du jour qui ne comporto 

?u'uuc affaire : La formation déliuitioe du huttiict pour 
exercice 1801. 
i l . le secrétaire donne connaissance à l'assemblée des 

chapitres, tant en recettes qu'en dépenses, du projet de 
budget de la Ville pour l'exercice 189i. 

M. Labarre fait observer que l'émargement du crédit 
« éclairage », est supérieur de cinq cents francs sur le 
budget précédent. Il eu demande la cause. 

M. le président répond que ccite augmentation de cré­
dit est nécessitée par le piarcment de douze lanternes, 
donl plusieurs au Risquons Tout, au Tuquet. au Christ, 
au Bas-Voisinage, et enlln une rue de Rolleghem. 
* SI. Labarre objecte qu'il enl mieux valu faire placer 

quelques lanternes d'éclairage « au Bois Fichaux » plu-
lot que dans certaines sections citées par M. le bourg­
mestre, à cause du grand passage d'ouvriers qui exis te 
au « Dois Fichaux ». 

M. le président réplique que sui les roules avoisinant 
la Iroutière on ne saurait contester que l'éclairage y est 
indispensable eu raison des rixes qui s'y produisent fré­
quemment. 

Au sujet des subsides al louées pour les ducasses do 
rues, M. Labarre juge qu'on a tort de donner des alloca­
tions A cet effet. 

il invoque pour molif que co? féles n'attirent aucun 
étranger et que dès lors ces divers subsides ne consti­
tuent qu'un échange d'argent enlre les habitants des 
rues ou el les ont l ieu. 

M. le président partage l'avis de M. Laborre et dit ne 
voir aucun inconvénient A ce que ces subsides ne soient 
plus accordés dorénavant. Il ajoute que les kermesses 
de rues donnent souveut lieu A des bagarres et fail re­
marquer qu'il ne faut pas confondre ces fêles de rue-
avec ce l les des hameaux . 

Le projet de suppression mis aux voix , réunit l'unani­
mité des suffrages. 

Le huis-clos est prononcé loi: -liant le vote concernant 
les traitements des fonctionnaires et employés de la 
vil le . La séance redevenue publique, M. le secrétaire a 
donné les résultats dos recettes et dépenses prévues pour 
l'exercice 181>i ; Klles se décomposent comme suit : 

Receltes ordinaires 174,757 fr. 40. Recettes extraordi­
naires 19,8«7 fr. 18. 

Dépenses extraordinaires : 31,8iS fr. Si. Dépenses or­
dinaires : 16â,3î6 fr. 08, d'où uu excédent des recettes 
sur les dépense!!, de 802 fr. 88. 

Le Conseil, après examen de tontes les propositions de 
crédits, douiiej* l'approbation du budget uu av is favora­
ble, puis la séance est levée A sept heures. 

Arrestation de l'auteur présume d'un vol audacieux 
commis en 189S. — On se souvient qno le 16 décembre 
1892, un vol avec escalade et effraction avait été commis 
chez un boucher, M. François Moulard, demeurant rue 
de la Slalion A Mouscron. Pour s'introduire chez M. Mou 
lard, le voleur avait escaladé le mur d'une maison en 
construction al louante. 

H avait gagné ensuite la toiture puis- était descendu 
dans une chambre do l'étage, où il avait fracturé un se­
crétaire et enlevé une sotjjuie de i « ) 0 fr. ainsi qti'uue 

moi 

d e s p a q u e b o t s , d e s b a t e a u x de c o m m e r c e , de.s y a c h t s | 3 h l , ,
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partie de 50 fr. 1 Poulet d e p l a i s a n c e , u n d o u a n i e r q u i a v a i t s e r v i d a n s la 

m a r i n e do l 'Etat lui conse i l l a d e s e r e n d r e d a n s u n 

por t d e g u e r r e . 

— C'est u n e idée ! s 'écria R e n é e t il part i t , l e l e n d e ­

m a i n , p o u r B r e s t o ù l ' escadre do la M a n c h e é ta i t 

r é u n i e . 

Il s e m i t à la r e c h e r c h e d'un d e s e s a n c i e n s c a m a ­

r a d e s d e l y c é e q u i é ta i t off icier d e m a r i n e , il lui c o n ­

fia l e b u t d o s o n v o y a g e ; g r â c e à lu i , i l p u t e x a m i n e r 

e n déta i l t ous l e s c u i r a s s é s d e l ' escadre . Ce q u i l ' in­

t é r e s s a i t le p l u s , c'était la d i spos i t i on d e s c a b i n e s ; il 

p r e n a i t d e s n o t e s , e s q u i s s a i t d e s c r o q u i s à la h â t e . 

g r a v a i t d a n s sa m é m o i r e l ' e m p l a c e m e n t de c h a q u e 

ob ie t . 

L'officier s e prêta i t de b o n n e g r â c e à l ' innocente 

m a n i e d e s o n a m i . 

— Q u e v e u x - t u l'aire d e t o u t e s c e s n o t e s ï lu i de­

mandai t - i l . 

— T u v e r r a s , tu v e r r a s , disait R e n é ; à t o n pro­

c h a i n v o y a g e ù P a r i s , j e te r é s e r v e u n e surpr i se . 

R e n t r é c h e z lu i . il v e n d i t à v i l p r i x t o u s s e s m e u ­

b le s ; il r e m p l a ç a s o n l i t e n n o y e r par u n e c o u c h e t t e 

de fer , u n e table L o u i s XIII par u n e table à rou l i s , 

s u p p r i m a c a n a p é s , f a u t e u i l s , c h a i s e s , qu' i l r e m p l a ç a 

p a r d e s s i è g e s e n o s i e r s c o m m e c e u x qu'i l a v a i t v u s 

s u r le) p o n t des paque" o t s , s i è g e s d é m o n t a b l e s a u x ­

q u e l s le m o i n d r e m o u v e m e n t i m p r i m e u n b a l a n c e ­

m e n t . Il m e u b l a s a c h a m b r e è c o u c h e r d'un h a m a c 

s u s p e n d u a u p la fond , a c h e t a u n s e x t a n t , u n e b o u s s o 

le , e t b i e n q u e . d o s o n l o g e m e n t , il n'eût d 'autre v u e 

q u e c e l l e d'un i m m e n s e m u r c o u v e r t d ' a n n o n c e s pe in ­

tes , il s e rend i t a c q u é r e u r d'un t é l e s c o p e . 

11 t r a n s f o r m a u n e pe t i t e f e n ê t r e q u i s e t r o u v a i t 

d a n s s o n c a b i n e t de to i le t te e n h u b l o t . Il o r n a l e s 

m u r s d e s o n sa lon d 'une p a n o p l i e c o m p o s é e e x c l u s i ­

v e m e n t d e s a b r e s de m a r i n s e t d e h a c h e s d 'abordage 

Sa p e n d u l e é ta i t s u r m o n t é e d'un suje t e n bronze re ­

p r é s e n t a n t u n A p o l l o n t e n a n t u n e l y r e , il é c h a n g e a 

le tout c o n t r e u n e affreuse c o m p o s i t i o n d e c u i v r e en 

f o r m e d e ba teau e t d o n t l e m o u v e m e n t éta i t p l a c é 

d a n s la v o i l e . Il r e m p l a ç a p e u à p e u s e s t a b l e a u x p a r 

d e s m a r i n e s e t i l c o u v r i t les m u r s d e s o n s a l o n de 

c a r t e s d e s d i f férentes m e r s ; i l m i l d e s a n c r e s par. 

tout : t h e r m o m è t r e , b a r o m è t r e , des a n c r e s ; s e s 

b o u t o n s d e m a n c h e t t e s , s e s é p i n g l e s de c r a v a t e , d e s 

a n c r e s ; la m a r q u e d e s o n l i n g e : d e s a n c r e s e n t r e ­

l a c é e s . 

Q u a n d il eu t t r a n s f o r m é s e s a p p a r t e m e n t s , il s o n 

g e a à m é t a m o r p h o s e r s o n ba l con; il n e t r o u v a r i e n 

d e m i e u x q u e d'y p l a c e r u n e é c h e l l e d e c o r d e dont il 

s e sei 'vit p o u r e n t r e r c h e z l u i . A u dôbut , i l fit q u e l q u e s 

c h u t e s , m ê m e il s e d é m i t u n bras ; il n e s e r e b u t a p a s 

et il c o n d a m n a l ' esca l ier . S e s a m i s d u r e n t s e s e r v i r 

d e l 'échel le , b 3 a u c o u p n e r e v i n r e n t p lus ; q u a n t a u x 

v i s i t e s f é m i n i n e s , e l l e s c e s s è r e n t c o m p l è t e m e n t . 

On n ' e m b a r q u e p a s d e f e m m e ù bord , s e dit R e n é 

pour s e c o n s o l e r 

A u c u n e f e m m e d e m é n a g e n e v o u l a n t s e r i s q u e r à 

e s c a l a d e r l ' éche l le , i l prit à s o n s e r v i c e u n g a m i n 

qu'i l c h a r g e a d u s o i n de n e t t o y e r s a c a b i n e ; p o u r 

r a p p e l e r , il adopta l ' u s a g e d u siff let . 

Il i m a g i n a d'éc la irer s o n ba lcon a u m o y e n d 'une 

l a n t e r n e r o u g e fixée a u s o m m e t d 'une p e r c h e ; l a 

n u i t , l e s p a s s a n t s , i g n o r a n t q u e c'était u n p h a r e , 

d o n n è r e n t a u fa lot u n e a u t r e s igni f icat ion; il c n ré­

s u l t a d e s m é p r i s e s r e g r e t t a b l e s à la s u i t e d e s q u e l l e s 

l e propr ié ta i re lu i e n j o i g n i t île re t i rer s a l a n t e r n e . 

H a n t é p a r s o n idée fixe, il s e c o m p o s a u n e biblio­

t h è q u e f o r m é e d œ u v r e s m a r i t i m e s à l ' e x c l u s i o n do 

tou te s a u t r e s . Il e n fit s a l e c t u r o j o u r n a l i è r e . Il r é u n i t 

l e s r o m a n s m a r i t i m e s d ' E u g è n e S u c , l a Vigie de 

Koat-Ven, la Salamandre, VAmiral Le Vacher ; 

Vne haine à bord d e la Lande l l e : la Mer, do R i c h e 

pin; l e s Poèmes de la )ncr, l e s Chansons de lamcr; 

p u i s d e s réc i t s d e p i ra te s , l e Corsaire rouge, l e 

Corsaire noir, Un Corsaire sous lu Terreur, e t c . 

Il s 'abonna a u Sémaphore et s e t int a u c o u r a n t d u 

m o u v e m e n t d e s ports ; il s a v a i t q u e le Mytho é ta i t e n 

r o u t e p o u r la Nouve l l e -Ca lédon ie , q u e VArdthuse 

a v a i t qu i t t é N e w - Y o r k , q u e le Saint-Laurent a v a i t 

fait e s c a l e à Po inte -à - I ' i t re . 

Il n e r ê v a i t q u e d e t e m p ê t e s et de n a u f r a g e s ; l e s 

j o u r s d 'orage , m a l g r é la p lu i e bat tante , il s e t ena i t 

s u r s o n b a l c o n , i m p a s s i b l e c o m m e u n officier s u r s o n 

b a n c d e q u a r t . 

Il é c r i v i t d e s œ u v r e s m a r i t i m e s . E t e n d u d a n s u n 

fau teu i l à r o u l i s , il c o m p o s a l e s Odes u la Mer, r e ­

c u e i l d e v e r s q u i , a u s s i t ô t p a r u , t o m b a d a n s l ' e a u . Il 

s e rejeta s u r le t l iéàtre; il bâtit u n g r a n d d r a m e d o n t 

l 'act ion s e déroula i t s u r u n n a v i r e : l e p r e m i e r a c t e 

;e passa i t s u r la g r a n d e v e r g u e ; le d e u x i è m e , s u r le 

pont; lo t r o i s i è m e , d a n s l ' entrepont; e n l l n , le d e r n i e r 

a c t e t e r m i n a i t la p i èce à fond d e ca l e , o u l e tra î tre 

éta i t d é v o r é p a r l e s r a t s . 11 c o m p t a i t s u r u n g r a n d 

s u c c è s , é t a n t d o n n é e s l 'or ig ina l i té d e l ' œ u v r e e t la 

n o u v e a u t é d e la m i s e e n s c è n e . H é l a s ! à la p r e m i è r e 

r e p r é s e n t a t i o n , le d r a m e s o m b r a c o r p s e t b i e n s a u 

m i l i e u d e s r i r e s e t d e s a p p l a u d i s s e m e n t s i r o n i q u e s 

d e s s p e c t a t e u r s . Inut i l e d'ajouter q u e l 'auteur ava i t 

m o n t é lo d r a m e à s e s fra:s . 

Il é m a i l l a i t s a c o n v e r s a t i o n d e t e r n i e s u s i t é s d a n s 

la m a r i n e ; il n e j u r a i t p lus q u e par - m i l l e sabords ! -

S'il r e n c o n t r a i t u n e j o l i e f e m m o : « Voilà u n e c h a ­

l o u p e g e n t i m e n t g r é é e » , disai t - i l . S'il s e p r o m e n a i t 

s u r le b o u l e v a r d , il qui t ta i t b r u s q u e m e n t s e s c o m p a ­

g n o n s : « .l'en a i a s s e z do f o u l e r l e p l a n c h e r d e s v a ­

c h e s , j e r e t o u r n e à bord .» 

S e s a m i s r i a i e n t u n p e u d e s a m a n i e , p e n s a n t qu' i l 

é ta i t u n p e u t o q u é . 

U n j o u r il e n t r a d a n s u n b u r e a u d e p o s t e . 

— T i e n s , u n h o m m e n la m e r ! s'éeria-t-i l à la v u e 

d e l ' e m p l o y é , e t l e s a i s i s s a n t p a r l a t è t e , m a l g r é s a 

r é s i s t a n c e , il l e fit p a s s e r p a r le g u i c h e t qu' i l a v a i t 

pr i s p o u r u n s a b o r d . 

Condui t c h e z le c o m m i s s a i r e : 

— Je s u i s l 'amiral M o u c h e z , dit-il o n s e r e n g o r ­

g e a n t . 

Il o c c u p e i B i c é t r e la c a b i n e . . . , n o n , — c e l a s e 

g a g u e : — le c a b a n o n 17 . E U G È N E F O U R R I E R . 

s» 

CHOSES ET AUTRES 
On vient de donner A Mlle Lili a n énorme cb.it mont -

sur une planche A roulettes, avec de grands yeux jaunes 
de longues moustaches et une large gueule rouge. 

— On t monsieur, Je vous remercie bien ; mais i'ne 
puis pas accepter, 

— Et pourquoi ce'a, mignonne ? 
— J'ai des petits 0 s eaux . 

DANS IE DOUX PAVS DE FRANCS 
Le retour du juré : 
— On ne t'atleu lait p us pour dîner. 

— U s'agit bien d'ça : Je v iens ..'fairj m ni d'voi' \ . 
maintenant, v i te , les maries . . . filous 1 

l'iiurs contn le Maiv 

ici,attaijue de là «ecirte de Bout 

liai, 

— Dimanche H ja 
Bon Vivant. 

— Dimanche II janvier un i de :; narl pou, 3 1 (y. :-, iv^t;,. 
minet du Zanzibar boulevard de Deamepaire contre la société 
de l.eer-. l'ai tiède plaisir a lu fr. Paire 1 in-, . 

— Lundi 15 janvier, atta.pic à l'Enilé contre Joseph Di-lbai 
cabaretier au boulevard de Metz à Ronbaix: » pou 
vieux. Mise au parc à l heures. 

Cnoix. — Dimaii"he II jsnv 

M. ii.ii 

trois heures précises. 
— Dimanche i l janvier, rendage de la j 
Mise au pi 

Dimanche i l janvier, rendage île la grande narlii 
Noir bonnet ». à l'estaminet du Moulin d'or, contre la so­

ciété dit .. Torrem ». l'n 3 de SpnnrM famés. Un verra ilain. 
cette partie battre de bons coqs. Mise au parc a trois heures 
et demie précises. 

ToescoiNo. — Dimanche i l janvier, A S h e a n s l i l a t isane 
d'un i de I p s a r 30 francs an CuirasMei o.ntic h s'iciété des 
Cinq chapeaux fendus de Mouscr..u (Lamotc) on verra battre 
des coqs de . l ivres purs écossais ,le 1 Pelompt 1: : 
cron. Le rendage aura lien 15 jours api,y. 

— Lundi 13 courant, rendage à la Nouvelle- Ucntu 
de 5 mort poui 

Jules bugardin. 
BONDIES. — Dimanche î l janvier. — Attaque d'un :t de ". 

pour 23 fr. chez M. Alphonse îlberjrhien, a l'e itan . 
cieune epee royale, contre M. Victor «llie-pii . . . ,p. p,.i , . 
minet de la Oreve. 

• -r 'f! 
JEU DE BOULE A LA PLU • INE 

BOPBAIX. — Dimanches Ix et 2J février 1x9; Grsn 1 
boule à la platine chez L. Elie C ittc 1 1 .•-•aima •' il • | 
nie de I Epenle. Mise î fr. 1000 IV. de |ui \ . 
objets d'art pour les six premiers prix. I n 1 
sera offerte par M. Elie (!atteau à celui oui a m 1 i • ' • 

«cinq mises, les deux dimanches. 1.,. 

GRAND TIIKATRE DE ROUBAIX. — Bnrvaax 
8 heures. — Jeudi 18 janvier. _ Werther 
actes et 3 tableaux. 

THKATIIEOEUOIH.UX situ - rue-Arrhimédc et Rirliard-I 
Direction : M-= v i o v s G. DSSUSABPS. - Dm, aux a J I, Iri. 
Rideau a 0 h. (1|0 —Dimanche Hjanv i . r ly . i l . — • „ * , > . ( , . . 
vendue pur ses Swur.i. opera-boaHe en 3 n ' - . — o 1 ,-,,,„, ' , . . . . . 
cera par : Lu Tireuse de C.artr.i. drame lii-tori.p! 1 c, a.•: •-. 

SALLE DESPETES, PLACE LEvEr.niËii, v l .uiwi•- . :. - I,,,,". ifori" 
Bureaux à S li. Rideau à 8 h. Ij3 IlESCII \ 

Lundi ISjanvier. — Jnsnihiw 
bonfle en 3 .—' 

nsosK par s • .• 

b l B L I O G R A i ^ H i E 
L I n i v e i - s l l l u M r c commence dsns son 1 an n i!u 

13 janvier I89i la publication de Pécheur d'Islande le 
chef-d'fi'iivip de Pierre Loli. a \ e c do superli - ill 
l ions de G. Rndaux. Voir dans le IO'.I i:: , r 
dessins sur l'incendie des magasins do l'ti.i 1,1 ni 
sur les troubles en Sicile; etc. - 1 

TOUTES LES MÉNAGÈRES QUI AIMENT L' 

BEURRE POU 
t • la i UtritéCOiiluinp 

A ROUBAIX 
X C3 (treize), rue du. B o i s , X C3 

*«*• JPierro-de-lRoubaijir, 1 S O 

rixe de l ' Industr ie , Œ, prÙSl!3la. ''cLi"î 

AOX HALLES CENTRALES (*T,\!,M-) 

A TOURCOING 
4 - , r u e d e l ' M ô t e l - d e - V i l l e , •£*• 

(Valsas TANtillE-VERIlùNCKl 

I n seul beurre délicieux, sans mélange g a r a n t i 

d e l à p l u s exquise pureté. P r i x * * kiloq :':)/;•. 1 

A . - » , l e b o u r r e f r a i * a r r i v e t - h a ' i i 

j o n r d e l a l a i t e r i e . 
K x i g e r s u r l e s m o l l e s d e b e u r r ; 

la i t er ie d 'Oostcamp. 

> q u e 

hi Barque do la 

-JBsSSBBBaSsai î 

F IN DE_SA!3ÛN 
GRANDS RABAIS 

s u r T O U S l e s A E T I C L B S 

A u Grx^etarjicl CUEt:no.él:l£»_ 
3G2SC i , rue de la Gare, 1, LILLF m t % 

SBSSSSSSsMsflksBSS 

ATTENTION! 
Jo c h e r c h e l e s a n c i e n s t i m b r e s pos t e do tous D s m 

a y a n t s e r v i a v a n t 1874, et je j iuis e n d o n n e r u n 'boù 
p r i x , le m i l l e : o n l e s t r o u v e s u r l e s v i e i l l e s c o r r e s ­
p o n d a n c e s d e ISIS j 1871 . 

J 'achète a u s s i les a n c i e n n e s co l l ec t ions de timl.i o s 

t o u s dif férents; de m ê m e q u e l e s v i e u x t i m b r e s ordi ­

n a i r e s ; c e s d e r n i e r s par très g r a n d e q u a n t i t é . J e p u i s 

a c h e t e r , a u po ids , l e s v i e i l l e s c o r r e s p o n d a n c e s p o u r 

on re t i rer l e s t i m b r e s . S u r d e m a n d e , o n s e rendra à 

domic i l e . 

S 'adresser à M. L . Do NéelT, 9 4 , r u e d e s R< ntiers-
; r u i e l l e s - 3 6 3 4 1 — 7 8 0 5 8 

TANZS (Manche) 
D e p u i s a u m o i n s 15 a n s j e souffrais de l ' e s t o m a c 

i e . n , a v a i s P I u s d 'appét i t , j ' a v a i s de la fièvre et j 'é ta is 
fail l ie; j e r e s s e n t a i s des m a u x de tète des étourdie-cé­
m e n t s , u n e l a s s i t u d e g é n é r a l e . T o u s c e s m a u x o n t 
d i s p a r u , g r à c e a u x b i e n f a i s a n t e s P i l u l e s G i e q o e l . 
I l u s t e u r s p e r s o n n e s d e m a paro i s se a t t e in tes d e jau­
n i s s e , c o n s t i p a t i o n , A l o u r d i s s e m e n t s , e n o n t f a i t u s â W 
et e l l e s m e c h a r g e n t d e v o u s e x p r i m e r le r e g r e t "de 
n a v o i r p a s c o n n u p l u s tôt l 'efficacité do c e s b o n n e , 
s T l l n l e s i G i c q u e l . 

î 0 3 7 ' S i g n é : D I N . V R D , c u r é d e T a n i s . 

KIRSCH 
P r e m i è r e qua l i t é , à « f r . K O l e l i t r e 75 r u e d e 
r o n u n e l e t , e n f a c e d e l ' ép icer ie Y o r e u x ? ' 

. _ » - a * * 

20.71.~i
rf.vf.iu.on
G-ra.-n.cA
Th.ea.tre
tenlative.de
Alnlir.es
cb.it
Hjanvi.rly.il

